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- M, le President wonce que des remercimcnts seroul adresses,

au nora de la Societe, b II. le Ministre de ragricullure ot cfu

oommerce.
r

A •

M. Cornu fait a la Society la communication suivante :

. * .
*

VALEUR DES CARACTfcRES ANATOMIQUESAU POINT DE VUE

DE LA CLASSIFICATION DES ESPECESDE LA FAMILLE DES CRASSULACEES,

par M. Maximo i OUMJ.

L'anatomie des Grassulacees a ete souvent etudipe. Depuis le travail dc

Regnault (1) sur ce sujet, on a public plusieurs memoires sur la structure

des plantes si interessantes decette famille; on ne parait pas avoir observe

une particularity tres curieuse qui constitue, pour les Crassulacees, un

type special de tiges gnomalps.

Ayant eu l'occasion, il y a plusieurs annees, cTetudier un Sempefvivum
. • • •

exotique cultive au Museum, desseche apres avoir fleun, j'v renponlrai

une modification complete de la structure ordinairement admise pour ces

plantes, et je voulus rechercher si d'autres especes ne la presenteraient

pas. Cette modification se retrouve en effet sur plusieurs especes voi-

(2)

antes en pelit nombre, du resle, raises a «
.
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i
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que chez un certain nombre de Crassulacees, et en general

chez les Sempervivum, les rayons meduUaires font defaut, ainsi que les

vaisseaux distribues ordinairement dans le bois ; les vaisseaux sont grou-

pes alors dans la region interne de l'anneau ligneux, vers 1'etui mtfdul-

laire.

Dans certaines tiges, le bois dense est mterrompu par des places on les

elements ne se sont pas lignifies : ce bois est forme, commedans les autres

especes, de fibres disposees en files regulieres; pa et la sont repartis des

Hots de cellules demeurees minces, au milieu desquelles on rencontre des

vaisseaux elegamment rayes ou spirales.

Dans la modification speciale que j'ai observee, le bois etait conlinu,

depourvu de vaisseaux dans sa masse ; il en etait muni seulement a la pe-

ripheric de la moelle, voiumineuse et le plus souvent detruitc, qui occu-

pait le centre de la tige dess6chee: mais autour de ce cylindre ligneux,

semblable h ceuxde beaucoup d'autres tiges, setrouvaient des productions

(1) Ann. sc. nat. 4e serie, t. XIV, p. 73, pi. 4-9.

(2) Une note sur ce sujet a cle luc (levant 1' Academic ties sciences (Comntes rendus,

seance du 7 mars
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particulieres. Un nombre considerable tie cylintlres ligneux supplemen-

taires, parfaitement regnliers ou un peu deprimes, etaient disposes

sans ordre apparent au milieu du tissu tres contracte de Fecorce. Leur

nombre s'ilevait, dans certains cas, jusqu'a une centaine; leur structure

etait celledu corps ligneux central, moins la moelle volumineuse; comme
li\, les fibres ligneuses etaient depourvues de vaisseaux interposes, ces

derniers etant lachement groupes au centre. Leur diamelre pouvait

atteindre jusqu'a la rnoitte de I'epaisseur du bois, suivant le rayon.

Cette structure se rencontre chez ties especes diverses (S. canariense
y

urbicum, ciliatum, giganteum) des Canaries ou d'autres regions, car

Tespece que j'ai etudiee d'abord etait origin aire du Mexique : cette struc-

ture n'est pas en relation avec I'epaisseur de la tige, car elle ne se montre

pas des la base ; ni avec les ramifications ou 1'age de la plante, car cer-
*

taines especes ne la presentent jamais.

Cette modification du type primitif ne se montre pas des la base de la

tige; j'ai pu etudier a ce point de vue, outre mon individu desseche, les

-S. giganteum et urbicum , determines rigoureusement et de provenances

authentiques. Dans les trois cas ou la partie basilaire a pu etre soumise a

Fexamen, le bois de la tige y pr^sente une structure different!} : il est de-

pourvu des corps ligneux suppldmentairesdont il est entoure au sommet;

mais en revanche ce bois est discontinu : il offre des Hots d'elements

minces au milieu desquels se voient des vaisseaux. Ces ilots se montrent

assez pres du centre, c'est-a-dire qu'ils ont dii apparaitrede bonne heure,

des la jeunesse de la plante ; ces especes etant presque cylindriques, la

variation en epaisseur ne permet pas ^'accepter une explication tiree de

l'accroissement t}u diametre,

Dans Fechantillon du Mexique, la racine, dure et lignifiee, assez epaisse

pr6s du collet, presentait la memedisposition.

On aurait pu etre tente d'etablir sur la structure des tiges de ces

Sempervivum qui appartiennent h la section Monium, des coupes parti-

culiereset memed'eriger en genres les sous-sections presenfant ces parti-

cularity dnatomiques, Une anqmalie aussi rare chez les Dicolyledones que

la presence de coras ligneux supplementaires poufrait paraitre au premier

abord un caractere suffisant pour separer les especes qui la presentent.

Mais nous devons 6tre fort reserves sur ce sujet,du moins chez les Crassu-

lacees; des especes fort voisines [S. Smithii, omentum, holoehrysum),

authentiques et bien determines, sont depourvues de ces corps ligneux

et ne presentent aucun caractere exterieur qui les distingue des autres.

Cette mani ere de voir, quelle que soit la maniere dont on la juge, est

confirmee auplus hftut point par la difference de structure que presentela

m6meplante au sommet et a la base, au moins dans les trois especes que

j ai signalees plus haul.
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Dans une espece de Greenovia (Gr. Term), recoltee a Tile de Fer par

la Perraudifere, on observe des corps ligneux supplementaires, non-seule-

menta la peripheric, mais au centre memede la tige. Peut-etre retrouvera-

t-on cette disposition chez les Sempermvum; je n'ai point voulu sacriiier

a ces recherches des echantillons precieux et authentiques, la plupart

determines par Webb, qui s'est occupe specialement de la famille des

Crassulacees.

Cette particularity de structure des Sempermvum, ne se recontrant que

dans les tiges floraies et qui meurent apres avoir fleuri, n'a forcement

qu'un developpement restreint ; elle se mon trait cependant sur plus du

tiers de la tige seche que j'ai sacrifice et qui avait l
m

,20 environ
;

je n'ai

pu en etudier le developpement, faute de materiaux vivants.

Peut-etre doit-on la rattacher a la presence de secteurs ligneux fre-

quents chez les especes du groupe des Cyclospermees ; ici le secteur s'ac-

croitrait jusqu'a devenir uncercle complet.

Le r61e physiologique de ces formations parait devoir etre de consolider

la tige florale. Aux lourdes rosettes de feuilles, disposees au haut de tiges

reles, s'ajoulent des inflorescences tres ramifiees et chargees de nom-

breuses fleurs ; a Tinstantoiila plante va fleurir,se forment de nombreuses

cordelettes ligneuses, anastomosees entre elles et avec les rameaux, de

maniere a assurer d'une maniere plus complete la rigidite et la solidite

de l'ensemble. t*

-

M. Gosson fait observer quele Sempervivum fruticosumesl natu-

ralise depuis plusieurs annees sur les rochers des environs de Nice,

etqu'il yest meme tres abondant; M. Cornu pourrait profiter de

cette circonstance pour se faire envoyer des tiges fraiches de cette

plante et en suivre le developpement.

M. Mer fait ensuite une communication sur Fabsorption de l'eau

par le limbe des feuilles dans les plantes bulbeuses.

M. Ducharlre dit que M. Mer aurait du, expe

ulbe
il fait remarquer que M. Cailletet, et plus recemment M. Joseph
BoussingauU,ontdemontre que toutes les feuilles reprennent de la

turgescence dans l'eau. M. Ducharlre

c les plantes bulbeuses
sont toujours d'une interpretation difficile.

M. Malinvaud donne lecturj de la communication suivante adres-
see a la Sociele par M. Legrand :
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